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Un roman à la manière russe du XIXe siècle, voilà à quoi
pourrait faire penser le dernier ouvrage de Mayft Nzaou,
“Requiem pour une âme hantée”, paru aux éditions Jets
d'encre. En un peu moins de 300 pages, l'écrivain gabo-
nais fait vivre au lecteur les déambulations psycholo-
giques et les rapports aigres-doux de ses personnages,
en tête desquels se trouve Nathaniel, un genre de dé-
janté. Tranquille.
Libreville/GabonLE roman de Mayft Nzaou va plaire à ceuxqui ont aimé et aiment “Crime et châti-
ment” de Dostoïevski, “Vie et destin” deGrossman, “Les Bienveillantes” de JonathanLittle ou encore “L'homme sans qualités”de Musil. Et comment ne pas mentionner“La Montagne magique” de Thomas Mannou “A la recherche du temps perdu” deProust ? Il est presque du même acabit, vo-lumineux à souhait. Mais pas de nature àrepousser un esprit curieux. Et quel lec-teur averti n'en a déjà pas vu d'autres ?Il reste tout de même vrai que le texteexige de son lecteur beaucoup d'endu-rance, de patience et de ténacité. Sonrythme est plutôt lent, car il tient à nousfaire part de toutes les impressions et ré-flexions des personnages. Notamment decelles du personnage central, Nathaniel.Ce dernier, un jeune homme à la triste figure, semble tota-lement dans les nuages. En permanence. Les produits deconsommation illicites dont il s'abreuve y sont pour

quelque chose. Il est toujours ailleurs, dans son monde,dans ses pensées. Lorsqu'il émerge de ses brumes, il se frotte à la réalité du-rement. Alors il a affaire à ceux qui lui sont proches, à com-mencer par son amour, Edmée, qui le quitte pour avoir subil'affront de trop. Son amie Michelle, chez qui il se rend dansun moment de lucidité, cherche à percer le mal existentielqui le ronge, ce qui le rend si apathique, si original. Gaël,son autre ami, laisse l'impression de ne plus savoir ni quedire ni que faire face aux agissements déroutants et sur-prenants de ce gaillard qui s'enflamme pourun rien.En effet, Nathaniel est d'une susceptibilité ef-frayante. Un regard, un geste, une sensation,en somme tout ce qui peut lui paraître “sus-
pect” (une moquerie, un rire, une allure) suf-fit à le faire sortir de ses gongs et à secomporter comme un malotru avec son en-tourage. Est-il un être jaloux ? Certainement.Est-il asocial ? Pas qu'un peu. Est-il bien danssa peau ? Loin de là. Ne se demande-t-il pas,aux côtés de Michelle, si lui, le catholique,peut avoir droit au suicide ? Mais pourquoivouloir mettre fin à ses jours ? “Requiem pour une âme hantée” se définit fi-nalement comme le roman d'un jeunehomme “mangé”. Un châtiment à la recherchede son crime. Une lamentation déchirantepour son entourage. Le tout servi dans uneécriture impeccable, fine, aux phrases parfois kilomé-triques, mais qui peuvent aussi être appréciées comme destableaux de maître. A vous de voir...

Vient de paraître
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Requiem pour Nathaniel ?

DE sources concordantes,c’est en 1900 qu’apparaît lapremière ceinture de sécu-rité aux Etats-Unis. En effet,ce dispositif est installé dansles automobiles qui ont rem-placé les véhicules tractéspar les chevaux, afin d’em-pêcher les occupants detomber du véhicule à causedes routes cabossées. Il n’yavait pas, à cette époque,beaucoup d’automobiles,donc pas de collisions.Puis, vers 1992, on les ins-talle dans les avions et lesvoitures de course pour lesmêmes raisons, et en 1950,les ceintures sont fabriquéesen série par le constructeuraméricain Nash.Le constructeur suédoisVolvo crée en 1957 la cein-ture à 2 points d’ancrage endiagonale sur les siègesavant des automobiles. Unan après, il développe laceinture à 3 points avec san-gles au siège avant des véhi-cules. Elle devient alors lanorme pour tous les

constructeurs en 1967.D’abord en Angleterre, puisen Europe. Il faut dire que les indus-triels de l’automobile esti-ment à l’époque que lesdispositions de sécurités ris-quent d’effrayer le public et,donc, de freiner l’achat desvéhicules dont la fabricationétait axée sur le confort, lestyle et la performance etnon sur la sécurité des per-sonnes. En effet, selon l’in-dustrie de l'automobile, lespersonnes tuées dans les ac-cidents de voiture étaient dûau comportement blâmabledes conducteurs et à l’étatdes routes et non aumanque d’équipementsadéquats des véhicules.En 1996, avec la loi sur la sé-curité adoptée aux USA, lesautorités décident désor-mais de réglementer lesnormes de construction desvéhicules et des routes. D’oùl’amélioration de la concep-tion des automobiles et l’ar-rivée des ceintures en série1970.L’on a alors constatéune diminution significa-tives des décès sur lesroutes. En 1973, la France rend obli-gatoire le port de la ceinture

de sécurité sur les siègesavant des véhicules hors ag-glomération, puis en ville en1979. Les ceintures devien-nent ensuite obligatoires surles sièges arrière des véhi-cules en 1990. Cependant,cela ne garantissait pas queles conducteurs allaient lesutiliser.D’où les lois rendant obliga-toire le port de la ceinture,aussi bien par les conduc-teurs que par les passagersdès 2002. Cette mesure adrastiquement baissé letaux de tueries sur la route.On s’est rendu compte quece dispositif était efficacepour réduire les accidentsmortels. En effet, la ceinturegarde les passagers à l’inté-rieur des véhicules et réduitles risques de blessures. Elleprotège donc les occupantsd’un véhicule en mouve-ment ou suite à un arrêtbrusque. Il est prouvé qu’unchoc qui intervient à une vi-tesse de 50km/h a lesmêmes conséquences surun homme que s’il chutaitdu cinquième étage d’un im-meuble. La ceinture sauvedonc les vies, à condition debien la porter. Elle doit, en effet, passer au-

dessus de l’épaule, pas sousle bras et doit être bien ajus-tée au corps de l’utilisateur.Elle peut écraser les côtes oublesser les organes internes.C’est pourquoi, la ceintureventrale doit être portée surles hanches et non à traversl’estomac.Le port de la ceinture em-pêche donc d’être éjecté duvéhicule, de cogner contreune portière, le volant, le ta-bleau de bord, le pare-briseou le siège en face. A signa-ler que les airbags (coussinsgonflants qui s’interposent,lors d’un choc entre le volantet le visage du chauffeur)sont moins efficaces sans leport de la ceinture. Enfin, elle permet de sauverles femmes enceintes, àcondition qu’elles ne l’utili-sent pas contre leurs abdo-men. Il est impératifd’attacher la ceinture avantde démarrer le véhicule etnon pas en roulant et ce,même sur une courte dis-tance. Aussi, contrairement à l’idéereçue qu‘elle emprisonne lespassagers en cas d’incendieou lorsque le véhicule estsous l’eau, la ceinture per-met aux occupants d’être ac-

tifs à la suite d’un accident,puisqu’ils peuvent être in-demnes, alerte et effectuerles mouvements qui peu-vent les sauver.Il est à signaler que lesadultes qui ne portent pasleurs ceintures peuventaussi écraser les autres per-sonnes qui sont dans l’habi-tacle, même si 8% des décèsd’enfants sont dus au nonport de leur ceinture, suite aun choc violent.En définitive, le taux de mor-talité des non ceinturés estdeux à trois fois plus élevéque celui des ceinturés. D’oul’obligation légale du port dela ceinture depuis 2002. Ce-pendant, les personnes dontla taille est inadaptée ouayant une raison médicalepeuvent être dispensées duport de la ceinture. Pour au-tant, les enfants de 0 à 10ans (soit jusqu’à 25 kg) doi-vent utiliser les sièges ho-mologués qui ont les mêmesvertus que la ceinture de sé-curité. En outre, il faut savoir que leconducteur est responsabledes passagers de moins de18ans s’ils ne sont pas atta-chés et il paiera une amendepar passager mineur non at-

taché. Par contre, les adultessupporteront eux-mêmesl’amende en cas de non portde la ceinture pour la mêmeinfraction.A l’évidence et pourconclure, la ceinture de sé-curité ne «  gomme » pas lesaccidents, mais en amoin-drit les conséquences. Ilconvient donc, pour réduirele nombre de blessés et dedécès sur les routes, d’agirsur les causes des accidents.A savoir, améliorer les infra-structures et l’état des véhi-cules, aidé en cela par lasécurité passive qui a beau-coup progressé ces der-nières années, grâce auxnouvelles technologies, maisaussi et surtout assurer unemeilleure formation desconducteurs, qui ne doiventpas être « lâchés » sur laroute sans avoir, au préala-ble, reçu un enseignementidoine dans une école deconduite. N’oublions jamais que 92%des accidents mortels sontdus au comportement dé-faillant des conducteurs.
* Président du Collectif
des promoteurs d’auto-
écoles du Gabon

La fantastique histoire salvatrice sur nos routes de la ceinture de sécurité
Tribune libre 

Par Thomas Franck
EYA’A*
Libreville/Gabon

DANS un souci d'animer laville de Lambarené, chef-lieu de province du Moyen-Ogooué, qui connaît unebaisse d'activités récréa-tives et de divertissements,et en prélude aux grandesvacances scolaires qui

pointent à l'horizon, lesresponsables de l'hôtel laSirène et le directoire duStade Migovéen, le clublocal du National-Foot 1,ont annoncé les couleurs leweek-end écoulé, en orga-nisant un grand concertdans la ville.C'était au stade Jean Kou-mou, pris d'assaut par unpublic, majoritairementjeune, plus de trois heures

durant. Ce concert, le pre-mier du genre, a vu lesprestations des artistesmusiciens en vogue du mo-ment. Il s'agit, entre autres,de Tris et Monsieur Powa,ex-Lova lova Anel'ka, venusde Libreville, ainsi que desartistes du cru, notammentLapapa Essocks Djack,Kélo, LZ et le grand Oneboz,etc. Ce fut une grande réus-site. L'enthousiasme mani-

festé par le public en ditlong. Les Migovéens souhaitentrevoir les promoteurs orga-niser un autre concert demême nature durant les va-cances scolaires. Un vœuauquel ont répondu les or-ganisateurs, qui promet-tent de remettre ça dans lecadre des festivités du 17-Août, commémorant l'indé-pendance du Gabon. 

Le show de Lambarené
Animations vacances

J.F.M
Libreville/Gabon

Parmi les artistes qui sont montés sur scène, 
Lova Lova Anel'ka.
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